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Marcello !" Hélas h jamais il ne m'a
FEUILLETON DU CANARD - dit: ".Je vous aime 1 "Ces trois mots

ii courts, sans lesquels on ne peut vid
vre, il les fait suivre d'un quatrième

LI E S qui en détruit tout le charme. Je sais
Irbien qu'il n'est pas heureux, mais ce1

n'est pas à cause de moi... Il faut
donc que je parte, si vous partez.
Avec qui parlerais-je de lui, si vous
n'étiez plus là?
.iMarcelle essuyait ses yeux. Jacquesi

AMÉDÉE ACHARD. l'embrassait.
-Que .ont tous mes chagrins à

côté de cette peine-là ! pensait-il. 1
<-Ainsi, reprit-elle d'un son de

voix caressant, vous gardez mon petit
-- cadeau I

Et sa petite main s'efforçait dei
M. le comte de Maurs était à part ; pousser le portefeuille dans un des ti-

depuis bien longtemps il avait fait Ses or ubra.roirs du bureau.
preuva's. -Ah ! tu es ma vraie fille, toi !

On ge souvient tue le caissier de s'écria Jacques, et du toi j'accepte
Jacques avait remis à l.mademoiselle tout !
Duanudray un titre du rentes de six Après le d part do Marcelle, ce fat
mille francs inscrits un son nromt per- le tour tie Clovis ; il apportait un sac
sonne. En présence de la ruine qui tout remplie de piècus blanches ; un
frappait son proteaeeur, Marcelle n'e bout( de ficelle en ferinait l'ouverture.
crut pas que lihonneur lui Permettat il v avait dedans une centaine d'écus
d garder un utémoignage si e.onsidé- en divrses moîales.
rabe de sa générosité. Elle lit dun -_Je n'ai jailais été bieu économe,
vendre un secret son titre de rentes et dit il en pouant le sac sur lit Clieminé5a,
cancha dans sa jupe le paquet de bil- , fa dua lai lîîanîille, gnaoipil'oU ne soit
lets de banque qu'on lui reuit en rien;à présient voilà ce qu1(i îne reste.
échange. Ça vient de uce que mn.nsieur me don

Le weur léger, mais toute treli- liait en petites gratifications... Jeu
blantu, elle se dirigea vers lueCabint inangeais m1C-.;eages... Ça vous aidera
de Jacques et en poussa la porte ; elle pent.être... prenez tuujours.
sentit tout à coup qu'elle devenait Jacques Voulut s'en dCendre; latronge Commle si elle avait Commistun(! aîinbseuakhemdr ;l

rae figure de Clovis se rembrunit.
faute. Cu fut sur la pointe des pueds -Est ce qu'on n'a pas été caumra
et ei tenant son e ufle qu'elle .e des autrelbis ? reprit il ; ça sort de lai
glimsi auprès de Jacques. iasn apube ete.

-Si vous m'aimez bien, dit-elle, iniil, ai >et bie n y rnatrer.
-vou; u lut -rcoleez as.-Mais toi, Dieu pauvre Clovis,

vous e gronderez pasvas-tu taire?
Sa ai, ciléecontre la pochle de que vL-ufaie

a rob, lerait un portufcuille da -l'ardine, je vais rester ici ; où

lequel était uniporirée lt fineuie d diable monsieur Bernard veut-il que

leui avait téenivoyée. a m U aille!
lui aait éé envyde.-c-'est juste... répiondit Jacques

-Elh I tu as l'air toute troublée 1 -u'st etest pourquoiamon
que se passe t-il ? dit Jacques. qutiriu t, et c'est pourquoi,on

-Promettez moi d'abord de ne pas vieux, éprui t ursac.
vous faîchier, reprit-elle. -C'était écrit, c uromedra Clovi,

-Bien; et puis ?... oui, C'était cr, Comne ditCoure-
D'a-cetercesouvenir.. Votre tins.-L>'accepter ce sovnr..Vte î avatit à peine fermó la porte qu'il

grand porteeuille ne vlait plus rien, lavità

j'a acheté celui ci. Vos iuitiales ont la rouv'it.
grî,v6e essus81I, je 'ai Choisi moi mO- -Si 'uttuc'est pour disre a.1 mon-
lreh sieur qui mi'appolle vieux, reprit-il,

Marcelle babutiait un parlaut et que, sauf le respect que je dois à
Mre s'e lutdait mêiaie paas.onsieur, ia vieillesae est quasimlent

j e s e n d a t o un i rm e p ' . . p l u s f i g é e q u e l a m ie n n e ... d o n c l l s
Jacques voulut ouvrir le porteleuil- -ituns si'c je enir îcimpani. lan le

le. E llle prilit et l'arrêta. pecuvent se tenir ceinlr:i-iiîe.
-No, pa, devat moi, rpritaerle. -Attrape! aloula-L il tout bas ctm

Malgré sa dél'ene Jcques it regagiaLt s j;a pace dans l'anticlham-

jouer le ressort et aperçut d'abord un bru. Q Louis Ferrol il andonna
bordereau d vente signté pair uîn agent la total die arppointelnents quon
ie Change au nom de ummoiselle lui dvitdélaara lbrmellement
Ducoudray. Il comprit tout et f'orma qlui jamait, en auun eailesesé
le Portefeuille. 1quî'auîais, cria aucun cas, il ne sei--

pererait de Jacques Bernard.
-Oh I je vous ci prie ! dit elle -J'ai contracté une dette, tit-il, ii

toute tremblante. faut que je l'acquitte.
Jacques se récria. Jacques doramit profondônient lit
-iet argent est à toi. gar" le, nuit qui suivit sa ruinc. Il était coin-

dit-il. -îmre uitln homme qlui a fini un(-u tâche lai-
Marcello s'asît sur un tiit ta- borieuse et se repo.e.

bouret tout contre lui, les deux Joséphine ne quitta plus sa chai-
mains sur les genoux de Jacqucu. bre. Tant que lai lutte avait, duré,

-Vous souvient il du jour o' l'espoir l'avaitt soutenue. Elle picessait
vous m'avez recueillie? reprit-elle; le notaire, lisait les actes de vente,
n'étaia-je pas seule et, sans ressources débattait les prix, LisIit, argent de
n'ai je pas tout pariagé, vos plaisirs, tout et montrait que ia vaillancu
vetrue bonne lbrtune. v prospérités d'autreifbis n'était pais entièremleit
de toutes sortes ?N a'aie plus le droit éteinte ; mais, quiand lai ruine fut.
d',ûtre après ce que j'étais avant e. conmée,'elle tomba d'un seul cotu.
J'ai bien accepté sans rougir ce qlue En vingt quatre heures on put cons-
vous m'avez donnidi, pourquoi nie vou- tater aur soi visage tics traces d'ai-
lez-vous pas accepter ce (rie je vous faissement telles que trois mois ic
donne ? . maladie n'cn aurait pas lui. de plusJacques était attendri. considérables. La vieillesse l'avait--Ecouite. lui dit-il en 'attirant touchée.
sur ses genoux, je ne pais paus encore Une semaine après la jour ouila
à qtel parti je vais niarrêer... Que suspension le payement avait été dé-
deviendras tu si je suis forcé de par- clarée, Clovis, tout effairé, enra dans
tir ? le cabinet de Jacques.

Marcelle lui juta les bras autour -Monsieur, dit il, je n'en croirais
du cout et l'eîîîbmassifpas mIle; yeux si je ie savais pas qu'ils

--Je ne uiiis pas gaie ici, reprit. ont tout leur bon sens ! adame Ber-
elle ; mou cSur i'est pas conteut, nard est là.
vous ho iave. Si vous partez, Comme; -El, bien ?
vous semblez an avoir la pensée, -1doisieulr nie i ma' liais coiupris !
j'aurai une :rdce à vous demander. Il s'Aigit bien de madame Bernard. lai

-Parle. . fenmne de monsicur f Est-ce que j'au
Marcelle approcha -a bouche de rais cette air bête si e n'était qte

l'oreille de Jacques. a ?... Je a vois tous les'jours iadai
-si v-ouIs quittiez Cette maison ufi ei ternard ! C'est ie madaimie Ber-

que vous alliez, pursuivit elle, lier- iiaid que ij- veux parier... Madame
mettez nmoi de vous suivre. Aitoine Bernard de Château Thier-

-Ahi I chère petite, tu l'aimes ri... lai mîèu de monsieur h
donc encore I demanda Jacques. Mais déjà son maître ne l'entendait

-C'est aujourd'hui comnue hier... plis ; il s'était jeté du côté de la por
ce sera demain conne aujourd'lui. te, et sa mère le reçut anas ses brais.

-Et lui I L'excellente femme n'était ni trou -
-Ot ! lui I il m'aime tendrement blée, ni agitée. Elle prit la tête de son

aussi, mais ce n'est pas la mme cto- fils entre ses mains et le regarda bien
se. Il n'est pas de ceux qui changent en face, attentivement, pendant une1
vite I .. Que de fois ne m'a-t il pas minute. Heureuse de son examen,
dit : " Je vous aime bien tendrement, elle l'embrassa de nouveau.

-- Allons, dit elle, tout va bien,
l'oil est bon, il n'a pas vieilli; regar-
de Gertrude.

-Oui, le petit n'est pas mal, ré-
pondit la servante, m'est avis seule-
ment qu'il ne faut pas le laisser ici...
où est ta chambre ? Il faut que j'ail-
le faire les paquets.

Madame Bernard entraina son fils
dans l'embrasure d'une fenêtre; Ger-
trude les suivit.

-J'ai une sacoche dans la malle
que j'ai fait descendre chez ten por-
tier... Est-il sûr, cet homme ? reprit
la mère.

Jacques Et un signe affirmatif.
-C'est qu'elle vaut son pesant

d'or, celle malle, poursuivit madame
Bernard ; il y a dedans des sacs de
beaux écus et des rouleaux de bons
louis... tout ne que j'ai économisé.
Gertrude grattait sur tout... nous
étions bien trop sres que ça servi-
rait un jour... Tu vas payer tous ces
coquins qui t'on voI... Le notaire de
là.bas m'a dit que tu étais ruiné-...
que tu devais des umiions... des beti-
ses. quoi 1... Tu sais que je n'ai ja-
mais cru à ces milihons... ça me fi
sait peln:er à ton pauvre. père ! En
avait il comme ça ien imagination ! Le
notaire parti, j'ai dit à Gertrude de
serrer nos sacs dans la urande malle
de lois avec quelques lard, s et des
provisions. En un tour de main, ça
été fini... et nu iomtimes arrivée...
Je voulais d'abor, qu'elle restât au
pays pour garder la maison; elle n'a
voulu entendre rison... Tu sais com
me elle eit t t I

-Onî vous einuait. lit Gertrude
vous aviez envie d'être -seule pour cu
bras-ar le petit. iut à votre aise...
c'est de la gurmandise !

-A présent, il Ikut prendre ce
dont tu as besoin... et touu. laisser
là, ajouta madame Berntard. Ta lim-
nie, entre nous, mue paraît un peu ui
jaurée... Tu lui diras que nous la gâ-
terou, bien...intre ville n'est pas

omilmilie Paris, c'est clair, niais on y
vi-. tout de même La maison est sur
la cto, ien bon ai'; on a la rivière à
cent pas et la caupagne tout auprès..
On lui donnera ' plus belle chambre
... Tunie diras e qu'elle aime ; elle
sera ehiz nous eo.ine dans du coton .
Au bout de six nois, bien dorlotée,
bien câlinée, Olle ne pensera plus à
àson tapage !...' Ut peu plus, un peu
moins de r-b !u'et -cl que ça fait?
Quant à tu . hui., j'ai ton af-
faire... Le C :6 .. t mis un quatre
pour te dénieakr iUne plc... Dame !
je lui ai donné s L-z de leurs pour
son hôtel et, te plis, deux beaux
chandeliers dor; il s'e t i bien re-
mué qu'il a .--tvé une innîe place
pas trop faîtig .io... dix liait cents
fraues par an -x hi-ures de travail
seulement... t- i jmair comme si tu
avais ton argen- aut la p1 h D...D-
brouille-toi bie, r de t amaison de
banque et pars av. :nous... Allons-
nous être lcureux,ià bas I

Jacques, ému jus iu'aux larmes,
iubrassa madame Bernard sur les
deux joucs.

.- "'n ru, · ·i •y-Tenez,)ii, i 'y a que vous qui
ayei dt courw.

-- JU cou i . m.i! reprit elle...
Quel courage t ii done t faire no-
tre bonheur ?. : bientôt?

Jacques eut, .lqie peine à faire
comprendre à s mire qu'il lui fan-
Irait un assez .ng tanipîaî' un mois
peut-être pour i ,er ses affaires.
Madame Bernard devint triste.

-Mai,puisquet'argnt.estdansla
Malle, Prends et PaYe-, ai.h.,-i.
1 .- c n'est pas auai-i hache q(ue vous
le pensez, dit Jacques en souriant.

3adanme Bernard, effrayée, se pen
cha a l'oreille du Gertrude

-Qui sait 1 inurnîiira-t-elle, il
doit peut.-tro. cent mille francs l!

A tout évèntnement, on consulta Jo
séplinie pour .Lvoi Si Ails consenti-
rait, 1 hôtel le la rie ''aith ut étant
vendu. A partir pour C eau-ier-
ry. Ou lui aurait prop de se ren-
dre à Toiiboueto' tit à l'île de Non-
ka-H iva, qi'ellC nauLai, 11 I.pas tém1oi-
gué plus Le -surprise. lU sentinent
de consternationit sucda bientôt à
'étoînem t. Exil puaîir exil, q(ue lui

importait l ial.
-- omm'e il vous plaira, répondit-

elle d'une voix morne.

A *uai'aer.

Souvenez-vous que, dans la vie,
sans un peu de travail, on n'a pont
de plaisir.

Pnecure do 1
1
'esnial

cat, à air citand
dtc i atgsotrcu, do da-

* bloe. ci

Oouvueenacufcrblama
tôle O<TUsIvaCe,
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aux méteiiiquee

etc., eto.
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Bien perturbant et bien encom-
brant peut-Otre, le Métropolitain,mais
bien commode pour de lointaines visi-
tes.

-Si commode que tout le monde
sera sorti.

-Eh bien?
-Les visiteurs ne trouveront per-

Menne.
n-Justement!-...

Deux touristes parisiens visitant la
France arrivent sous les murs d'un
antique manoir délabré et désert.

-CommentI dit l'un deux, il n'y
a ici aucun gardien?

- i ourquoi aire ? Ce château ne
s'envolera pas.

Dame 1 il a encore ses des ailes...

Lorsque mourut le maréchal de
Sexe, qui était luthérien et qui fut
enterré selon les rites de cette reli-
gion: "Quel dommage dit une prin-
cesse, de ne pourvoir dire un De pro-
fuadis sur un homme qui Et chanter
tant de T Deum.

Dans une créme"Crie, un monsieur
offre au cordon bleu de l'endroit une
bague eun cheveux.

- Viennent ils de vous, ces ele-
veux demande celle-ci.

-Non, ce sont les vêtres. Je les ai
collectionnés depuis un an dans mes
potages.

Citez un hôtelier normand:
-Coiment ici, sur la côte, les
îlitres sont aussi ehères qu'à Paris ?
- Ah i! monsieur, on a tant de pei-

ne à les pdcher, sans compter qui si
j'étais pris...

-Comment I pris, et par qui ?
-Bédame, par le propriétaire du

paire.

Une " veille barbe " de 1848, qui
s'est expatriée au moment du coup
d'Etat et revenait, après trente-six
aunées d'absence.

Il tombe à la porte d'une caserne,
au milliou d'un groupe de soldats lior-
riblement barbas:

--Joie inefliable 1 s'écrie-t- il, en les
regardant les yeux mouillés de lar-
nies, tous insurgés.

HENRI LAIN,
"~PH OT O-A RIS T E
.( rue St-Laurent, 18
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